
'n " i • 
ttatt ressortir tes gros sacrifices d'hommes 
]m d'argent que nous coûte l e Maroc. Il 
(exprime l'espoir i(ue le Président du Conseil 
M a réalisé l'œuvre de Locaroo, voudra 
w e o n nouvel effort de paix. 
, M. PAINLEVE se prononce ensuite contre 
|ube paix <pA permettrait une guerre dans 
ma an dans des conditions plus dange-

L E S C R É D I T S POUR LE MAROC 
S O N T ADOPTÉS 

, M. BRIAND termine la série des discours. 
<fl n e fait d'ailleurs que répéter ce qu'il a dit 
m début de la séance. Il ne peut pas et ne 
recevra pas Gordon Canning, parce que ce 
aérait reconnaître ainsi un chef des tribus 
ri faines en Abd-el-Krim. 11 ne veut pas con
naître le chef des rebelles, i l traitera avec 
l e s plénipotentiaires de tribus rifaines elles-

La discussion est close e t les crédits sont 
M o ntes . 

P R O R O G A T I O N D U 1ÊLAI 
DE R E V I S I O N 

DOMMAGES E • G U E R R E D E S 
i Mi CHAUVIN, Sous-Secrétaire d'Etat aux 
ftesdons libérées demande la discussion du 
projet" de loi retour du Sénat et prorogeant 
l e s délais d'application de la loi autorisant 
{a révision de certains dommages de guerre-

Le projet est adopta 
La Chambre met à son ordre du jour. a. la 

d e m a n d e de M. Doumer, un projet ouvrant 
• n crédit de 178 millions, pour les traite
m e n t s des fonctionnaires. 

Séance jeudi matin, à neuf heures, pour 
l a discussion des douzièmes provisoires. 

.jRue^PUrreJ)ftiul. 
\CatalogueT, Ulusiné fhanoo 
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Spécialités Pi v a l - Accus N o r d 
Hauts-Parleurs AmpUoo. Condensateurs Square-
t a w . et Fournitures Générales d'Electricité. 

Les Inondations 
SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

D A N S L A R É G I O N R O U B A L S I E N N E 
Depuis plusieurs jours, a Wattrelos, les 

Idiamps sont transformés en grands lacs, par 
suite des pluies continuelles. Les prés situés au 
Centre, sur une étendue d'un kilomètre carré, 
sont totalement recouverts d'eau. Le Riez de 
l'Espierre déborde à certains endroits, entr au
tres aux Ballons, déversant des résidus indus
triels sur les routes et les champs avoisinants. 

La quartier du Breuil est totalement mondé 
H il est Impossible aux habitants de ce quartier 
l e quitter leur demeure envahie également. 

Dans le populeux quartier du Bas-Chemin, des 
Buantités d'habitants ont vu leur demeure enva-
JSepar les eaux. Dans la rue du Vallon, 82, les 
murs d'une maison heureusement inoccupée de
puis mai dernier, sont tombés par suite de la 
tempête. Pas d'accident de personne. Derrière 
cette maison un mur de la maison habitée par 
M Depoortère est lézardé et menace ruine. Le 
service des travaux a prévenu les propriétaires 
de ces immeubles pour remédier au plus tût a 
c à état do choses. 
• Dans tous les quartiers de la ville on signale 
Hes caves inondées. 

LA CRUE DE L'AISNE 
CAprès une nuit et une matinée do pluies dilu

viennes, l'Aisne a sibi une crue qui menace de 
dépasser celle de novembre 1921 et qu'on u avait 
«as connue depuis 120 ans, . 
^L Rethel, plusieurs cités sortt submergées ; 
les rues sont inondées et impréaticables et de 
nombreuses maisons ont du étro évacuées. Plu
sieurs immeubles se sont effondrés à la suite de 
l'ouragan et les habitants ont dû les évacuer 
en ha&. 

£/ACCIDENT"DE TRAMWAY 
IDJLT NOUVEAU BOULEVARD 

M O R T DE .A " I C T I M B 
Nous avons relaté dans notre édition dîner 

•l'accident survenu Emile l-'inet, soldat au 43" 
rég. inf., qui fut écrasé par le tramway Mongy, 
Boulevard Carnot. a Mouvaux. 

Le malheureux militaire avait eu une fracture 
Se la cuisse et des contusions multiples sur 

Conduit anscilôt l'accident à l'hôpital de Tour
coing, il v est décédé hier, à uno heure du matin, 
des suites de ses blessures. 

UN OUVRIER T U É 
^ A R UN ARBRE A GHAUNY 

Dans la journée d'hier aux c Chantiers 
Fontaine », quai Bozat, & Chauny, l'ouvrier 
Soigelvoa Remy, 33 ans, était occupé au 
chargement d'un w a s o n d'arborés. Soudain. 
z>er une circonstance encore inconnue, l'un 
de ceux-ci se détacha et vint grièvement 
blesser Soigelvos au thorax. 
; Transporté immédiatement, à 1 Hôtel-Dieu 
H© Saint-Quentin, le malheureux y est 
Sdécédé peu de temps après, des &uites de ses 
blessures. '___ 
r8LTN MOTOCYCLISTE S'EST 

T U É A HAM=EN*ARTOIS 
' L'autre soir, M. Robert, 3S ans, mécanicien, 
n é a la Eoissière Somme), demeurant à 1 école 
' des filles à Ham-en-Artois, s'en allait en moto 
faire une courte à Lillers. Par suite du grand 
vent qui sévissait et de la pluie qui tombait en 
Bfcondance. sa machine dérapa et se renversa 
•or la ebaussée à mi-cbemin de Lillers. Dans 
Ma chute le malheureux s'était fracturé le crâne. 

Relevé peu après par des passants, on Je 
reconduisit à son domicile. Un médecin fut ap-
toelé maie voyant le blessé dans 1© coma, il or-
idonna son transfert immédiat à l'nopit-al de L>e-

^ 5 > motocycliste est mort hier mercredi, vers 
«nze heures, sans avoir repris connaissance. 

mtm 

UNE SERIE 
ROUGE 

UN CULTIVATEUR A TUÉ SON 
BEAU-PÈRE ET SA SŒUR 

Un terrible drame de famille a ensanglanté 
le vil lage de Gemenos, dans la banlieue de 
Marseille. 

M. Pignol. veuf de Mme Sabatier. , vivait 
avec les enfants que celle-ci avait eus d'un 
premier lit : Pierre et Laure Sabatler. Or, a 
la suite de querelles de famille répétées et 
provoquées par Pierre Sabatier. M. Pignol 
résolut d'aller s'installer ailleurs, en compa
gnie de la jeune fille. 

Ce matin, comme une voiture venait effec
tuer le déménagement, Pierre Sabatier, 
armé d'un fusil, fit feu par deux fois sur 
s o n beau-père et s a soeur. Atteints tous deux 
en plein visage. M. Pignol et s a belle-fille 
tombèrent louoroyés. 

Plus tardt on trouva Sabatier qui se mourait 
dans un bois des environs. I] venait de se tirer 
dans la tête, quatre coups de revolver. On le 
transporta à l'hôpital de Marseille. 

UN GARDE-CHASSE ASSASSINE 
PAR UN BRACONNIER 

. L'autre matin, Mme Bruneau, ménagère, 
à Grazay, dans les environs de Rennes, était 
dans le bois de Guelneos , lorsqu'elle aperçut 
un cada J étendu. 

C'était celui de M. Boutineau, 52 ans. garde 
particulier de M de la Blanchère, proprié
taire du château du bois. 

Ce malheureux avait été tué d'un coup de 
feu à .*>ut portant. Il avait été atteint au 
cœur et à l'avant-bras gauche. 

Ces jours derniers, Boutineau était parti 
en tournée d e surveillance. C'est s a n s doute 
en surprenant un braconnier qu'il fut 
assassiné. 

Un braconnier, âgé do 21 ans, nommé 
Mézières, domestique de ferma à Grazay, a 
été arrêté Cet individu, qui a fait des aveux 
a été transféré a l a prison de Mayenne. 

o 
UN DÉMENT VOULUT TUER 

SES DEUX ENFANTS 
Un cadavre trouvé, le crâne broyé, sur la 

voie ferrée, non loin de la gare de Bièvres, 
a pu être identifié : c'est un habitant de la 
localité, M Joachira Le Poulgocq, vingt-neuf 
ans, maçon, 23, rue de Paris. Le malheureux 
qui ne jouissait pas de 6es facultés, avait, 
à diverses reprises, tenté de se suicider. 
La veille du jour où il mit à exécution son 
funeste projet, i l 6'était pendu dans son 
grenier, mais un voisin, M. Boissard, avait 
pu le rappeler à la vie. 

Une autre fois. Le Poulgocq avait voulu 
tuer, à coups de pioche, ses deux enfants, 
un poupon de trois semaines et u n bébé 
de quatre ans. 

C'est le mémo voisin qui avait heureuse
ment arrêté s o n bras et empêcha ce double 
meurtre atroce. 

o 
UN JEUNE HOMME A ABATTU SON 

BEAU-FRÈRE D'UN COUP 
DE REVOLVER 

Depuis quelque temps M»» Hervouet, n é e 
Rousselle, mère d'un jeune enfant, lasse des 
brutalités de son mari Armand Hervouet. 
était venue se réfugier chez sa mère, avenue 
Victor-Hugo, à NeuiUy-Plaisance, avec son 
bébé. De temps à autre, son mari venait lui 
rendre visite sous prétexte d'embrasser son 
enfant. 

Hier soir. Hervouet 6e présenta e n état 
d'ivreseo au domicile de ea belle-mère, 
chercha chicane à s a femme et, armé d'un 
couteau, voulut la frapper. La mère de la 
jeune femme s'empara d'un revolver et vint 
au secours de s a fille, mais l'arme n e fonc
tionna pas . 

Le fils Robert, qui venait do rentrer à la 
maison, voyant s a sœur e n danger, s'empara 
du revolver et tira sur son beau-frère qui 
l'ut grièvement blessé e t s'écroula comme 
une masse. -..,-• '.' '' 

Quant au meurtrier i l a été arrête. 

L'épilogue 
de là Catastrophe 

d'Hardelot 
LE PÈRE DELAPORTE EST ACQUITTÉ 

Le Tribunal Correctionnel de Boulogne-sur-
Mer a tendu son jugement au sujet des poursui
tes intentées au Père Deiaporte, directeur de la 
Colonie de .Vacances des enfants de Wattrelos 
a Hardelot 

On sait que le Père Deiaporte avait été inculpé 
d'homicide par imprudence, mais le tribunal l'a 
acquitté. 

Ce jugement qui fut très vivement commente 
au Palais est basé sur ce que la surveillance des 
trois abbés fui continuellement effective, qu'un 
mouvement anormal de marée se produisit au 
moment de l'accident et qu'on ne "eut considé
rer comme raute le fait de faire baigner sur une 
plage non soumise a une réglementation et non 
réglementée. 

UNE GRÈVE DE COMMERÇANTS 
On mante de Dreux que mardi après-midi, les 

commerçants et industriels de Dreux ont pro
testé contre les projets fiscaux du Gouvernement 
eu fermant à l'unanimité leurs magasins tandis 
que la ville cardait un cairoe absolu. 

Un cortège de 400 personnes conduit par les 
membres du Comité de l'Union Commerciale de 
l'arrondissement de Dreux se dirigea vers la 
Préfecture. Au cours c'un* entrevue très cour
toise qui dura vingt minutes, les commerçants 
ont remis au Sous-1'réfet un cahier de revendi
cations. Le cortège se rendit ensuite au tribunal 
de Commerce. 

A 6 heures, la ville avait repris son «..spect 
habituel. 

MORT DU BARYTON F. BOYER 
On annonce la mort, en son domicile, boule

vard do Courcelles, à Paris, du baryton Fréoe-
ric Boyer. 

Né a Toulouse en 1848, il fut successivement 
pensionnaire de 1 Opéra-Comique, du Théâtre 
Lyrique, de la Monnaie de Bruxelles et des prin
cipaux grands théâtres de France. 

RCOBAIX 
BUREAUX : M, Grande Place. TéUph. 9 4 1 

DEPOT OB V F N T B : 78, Grande- Roe 

LA FIN D'UN CONFLIT MINIER 
EN AMERIQUE 

D'après une déclaration faite par M. Wil
l iam Green, président de la Fédération amé
ricaine du travail, l e conflit qui divise 
depuis quatre mois les propriétaires de 
mines d'anthracite semble toucher à sa fin. 
La misère est grande dans les familles des 
mineurs de Pensylvanie à la suite d u chô
mage prolongé. 

Aussi, il semble que les mineurs accepte
ront de reprendre immédiatement le travail 
à. leurs anciens salaires. De leur côté, les 
patrons consentiraient & la nomination 
d'une commission mixte qui déterminerait 
s i une élévation des salaires est possible. 

TROIS OUVRIERS ENSEVELIS 
SOUS UNE MAISON ÉCROULÉE 

Une maison e n construction, 56, rue du 
Président Wilson, à Asiiières, s'est écroulée 
mardi, vers 15 heures 15, ensevelissant trois 
ouvriers : MM. Paulmier. demeurant a 
Oréteil. Guiffes et Henri Nicon. Les deux 
premiers, dégagés assez rapidement, ne por
taient que des blessures relativement légères 
à la tête et sur différentes parties du corps. 
Mais M. Nicon. qui avait été projeté à la 
cave ne fut retiré qu'après de multiples 
efforts. II était atteint d'une fracture du 
crâne. Son état est désespéré. 

Les trois blessés ont été transportés à 
l'hôpital Beaujon. 

Les Opinions de Séraphin 
Et voilà ! Le fascisme n'existe pas. De 

même que le pickpocket, pour dépister ceux 
qui te poursuivent, crie « au voleur », les 
socialistes dénoncent tous les matins, à 
grands cris, les a menées fascistes » pour 
masquer leur propre conspiration. 

C'est la a Croix n qui dit cela. Et quand 
la « Croix » assure quelque chose tenez-le 
nous dit Séraphin, pour l'expression de la 
vérité. Quel autre journal que la « Croix » 
pourrait prétendre à cette vérité, qui n'a 
pas l'inspiration divine ?• 

Cependant, ajoute le philosophe, à quoi 
riment, je vous prie les «Ligues et Légions» 
qui se donnent pour mission d'instaurer un 
régime nouveau ? A quoi tendent des ap
pels comme celui-ci, que M. André Rédier 
jetait aux échos de la salle Cornet .place 
Victor Hazebroucq, A Tourcoing, le 30 no
vembre 1924, appels répétés à Roubaix le 
lendemain. 

u Notre but: la conquête du pouvoir. Une 
(i politique de force, de volonté et d'ambi-
« lion, trouvant son sens sur le terrain de 
« la lutte religieuse, et ses traducteurs dans 
« des milliers de jeunes hommes prêts à 
u toutes les actions. » 

Et le prétexte de ces uLégions et Ligues ?» 
Celui qui a, précisément, permis au pick
pocket clérical de crier, lui, au m voleur •». 
Lui gui reproche cela au socialisme. « Des 
ii menées communistes, qui forment une or-
« ganisation de guerre civile. Ces menées 
«i aboutiront-elles par un coup de force, à 
ci la conquête du pouvoir ? Oui, répondit 
>• M André Redier, avec une belle énergie, 
« SI NOUS N'OPPOSONS PAS UNE FOR-
« CE CAPABLE DE LE LEUR REPREN-
m BRE. n (Journal de Roubaix du 30 novem
bre 1924). 

lit je pense à Molière et à sa comédie u Le 
Tartufe ». A son sujet, le roi dit, en sortant 
d'une représentation à un courtisan ; « Je 
ce voudrais bien savoir pourquoi les gens 
u qui se scandalisent si fort de la comédie 
u de Molière ne disent rien de celle de Sca-
« tamouclie. » 

A quoi le courtisan répondit : n La raison 
de cela, c'est que la comédie de Scaramou-
che joue le ciel et la religion, dont ces mes
sieurs-là ne se soucient point ; mais celle 
de Molière ter joue eux-mêmes, c'est ce 
qu'ils ne peuvent souffrir. » 

Les pickpockets et les tartufes, déclare 
Séraphin je sais bien où ils sont. Et je ne 
suis pas le seul. C'est pour cela que la Dé
mocratie peut être tranquille. A la condition 
de faire bonne garde, d'être vigilante, aussi 
résolue. — E. B . 

•ÉTIITES, TMEBRS . MOMES 
WIUMEt K LTSTMM. N 

ME U PEAl MES MIIAfflES. 
TWEtClLOSE ET BROfCMTES 

N f M I TratUBMltS SAIS WBftATIfll 

DOCTEUR V E A U X DE PARIS 
LJLUE - mm, mmm ral*mm**m 

Utam. sueti. k i t l i l . Vmm* H 11 u * 
{ Mi. ft 14 i u mm 
L CABINETS A LENS — BETHUMB 

ECOLIER RENVERSE PAR UN CYCLISTE 
Le Jeune Engels Eugène, 6 ans, demeurant 

rue Pauvrée. 13, rentrait d e classe vers 
17 h. 15. Il était à l'angle dangereux forme 
par l a Grande-Rue et Ta rue Pauvrée. Un 
cycliste, Berte Emile, 15 ans, garçon boucher 
rue d'Isly renversa l e gamin, qui n'a eu , 
heureusement qu'une légère contusion. 

PBOCÉS-VERBAUX 
La police a réprimé, hier, les infractions 

suivantes : MM. P... Joseph. 88 ans. Indus
triel, à. Croix ,rue Carnot : M... Feroand. 
31 ans, ebauffeur, rue Saint-Hubert, 1, seront 
poursuivis pour Infraction â l'arrêté pres
crivant le sens unique . 

V... Saturne Joseph, 33 ans. manœuvre, 
rue Drouot, pour défaut d e plaque d'identité 
à sa bicyclette. 

M.., Roger. 14 ans. 3, rue Henri Bossut et 
C . Michel, 11 ans, 1, rue Henri Bossut, qui 
circulaient à bicyclette, sur u n des trottons 
de la rue Dammartin. 

W. .. Jules, entrepreneur de pavage, rue 
de Lannoy, 315, pour avoir laissé stationner 
quai d e Gand, un tombereau dételé, dépour
vu d'éclairage, 

o 
Appareils ménagers pour l'électricité: Fers à 

repasser, réchauds, bouilloires, radiateurs, au 
Magasin de la Société Ronbaisienne d'Eclairage. 
38, Grande-Rue à Roubaix. 580 

— o 
A U FROFTT DES ORPHELINS 

DE LA GUERRE 
Renouant une tradition de 1914, le groupe 

des Joyeux de chez Victor Becq, 44, rue de 
la Gare, a décidé d'organiser, à l'occasion do 
la Mi-Carême, une sortie carnavalesque au 
profit des Orphelins d e la guerre. Un comité 
d'honneur est en formation qui s e préoccupe 
d e s détails de cette manifestation, dont nous 
indiquerons le programme. 

. o i -

Luttez contre la vie chère 
Consommez ;es bières si réputées de la BRAS-

SKKIE COOPERATIVE DE MONS-EN-BARŒIX. 
En fût. le litre 'Jière double 4' ne coûte que 0.53. 
— Bureaux à Lens, rue Lamendin. Tél. -318. 

£—10067 

U N E F I L L E I V R E P E N D A N T 8 J O U R S 
A U P R E S D E S A M E R E M O R T E 

Une SUe de ferme, de Place (Mayenne). 
*loat la mère était gravement malade, n e n 
Continuait pas moins à s'adonner à la 
boisson. Elle vécut ainsi plus de huit jours 
S è T S e sa mère sans s'apercevoir que ceUe-

' S é t a S m o r t r e t s'obstinait à vouloir faire 
boire du café à la défunte. 

Constatant que ses efforts étalent inutiles, 
»H« crévrnt des voisins : « Je n e sais pas 
E T r o £ ^ n * a mère, leur dit-elle, quand je lui 
Sonne son café, eue ne Pf«* p a s j * ****? ' 
^ L a s voteins se rendirent chee elle et n e n -
' p B ^ p a s d e peine à constater le décès de l a 
•parovre femme. mmt ^ _ _ _ _ — 

UNE CORDELETTE SERRAIT LE COU 
D'UN CADAVRE DE FEMME 

M. Fernand Pecque, marinier, travaillant 
sur uno grue amairrée au pont de Puteaux, 
a retiré avant-hier matin de l a Seine, à sept 
heures, le corps d'une femmo do très petite 
taille âgée de cinquante ans environ. 

Au "cadavre, qui paraît avoir fait un séjour 
d'au moins trois mois dans l 'eau, adhéraient 
encore des lambeaux d'un tricot et d'une 
robe verdâtres. La m a i n gauche manquait. 
On peut admettre que cotte partie de mem
bre 6'est naturellement détachée, A l a suite 
de la décomposition du cadiavre. 

Toutefois — détail troublant — l a noyée 
portait u n e cordelette, fortement ^serrée 
autour du cou. 

L'hypothèse d'un crime peut donc être 
envisagée. Il est vrai que le corps ne porte 
aucune blessure n i la moindre trace de vio
lence Il ee peut que cette femme se soit 
pendue à une branche aw bord du fleuve, 
et que le coips soit ultérieurement tombé à 
l'eau par suite de la rupture de l a corde. 
D'autre part, s i l'on s'attarde à la version 
d'un suicide, il est possible que l ' inconnue 
se soit attachée une pierre au cou, et que 
cette pierre s e soit détachée dans le lit même 
du fleuve. Le corps serait ensuite remonté A 

Le corps a été envoyé à l'institut médico-

• * * -
LES ASSASSINS D'UNE DÉBITANTE 

ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
Les enquêtes do la gendarmerie d'Argueil. 

de la brigade mobile de Rouen et du parquet 
ont établi que deux jeunes gens avaient 
consommé dans la soirée de Noël dans la 
débit de Mme Decorde, âgée de 76 ans 
assassinée à coups de couteau. Ce sont les 
nommés Duval, 19 ans. J o ^ a ^ - J * ? ] ^ " : 
rant à Bcauvior-en-Lyons, déjà condamné 
pour coups et blessures et un autre jeune 
homme, Marcel Langlois, également de mau
vaise réputation. Les policiers parvinrent à 
rejoindre, e n auto, ce dernier, qui roulait e n 
voiture sur la routo de Gournay. . . 

Tous deux furent ramenés à la mairie ae 
l a Fouillie et, après bien des reticeii'ios, 
murent par faire des aveux. Duval avait 
étranglé la victime e t l'avait ensuite frappée 
de quatre coups de couteau pour l'achever ; 
LanglouT avait fait le guet et prête son 
Gou&au. Ils s'étaient ensuite emparés de 
J 200 francs dans le tiroir-caisse et étaient 
partis faire la noce à Beauvoir-en^Lyons 

Les deux jeunes assassins ont été incar
cérés à la prison de NeufchateL 

IMPORTANTE RÉUNION 
OES PARLEMENTAIRES 

D E S R . L. 
Le groupe tnterparlementaire des départe

ments dévastes s'est réuni hier sous la présiden
ce de M Hayez. 

» m Le groupe, â l'unanimité, adresse ses remer
ciements aux sénateurs - qui .ont défendu a la 
séance du 29 décembre, les sinistrés contre tes 
abus commis dans des procédures de révision 
des dommages de guerre, notamment a MM. 
Poulie, rapporteur de la Commission : de Lu-
bersac et Chenebenoit. Il compte sur le Gouver
nement pour faire en sorte qu'il soit tenu 
compte des critiques qui ont été formulées. Il 
décide en outre à l'occasion du budget de l'Jïo 
de demander au ouvernement de reprendre les 
conférences qui ont eu lieu sous les ministères 
précédents. » 

SITUAT BONS 
ponoan^ "J? S o u r T S ^ f r ^ r D A ^ v S ; 
COMPTABILITÉ, RFSSIN. DROIT OU REPRÉ
SENTATION, e t c . Location de Machines à 
écrire, à sténoara hier et de phonographes pour 
i pprendr » l'Anglais. 
ECOLES P1GIER de PARIS. 53. rue de • * * £ 

H^«««M»E»=âh 

LA GUERRE AU MAROC 
« S o l l e v a g e d e S e S a f a deT Beni-Mesuar a 
i K f S ' s o u m i s s S i i i . Toute la région basse de U 
S t a desT Beni-Mesuar est même soumise et 
Ï S t a n L la tranquillité est assurée dans tout le 
grritoire mri tcïïcne les uSnes espagnoles, depuis 
S S b a V jusqu'à Butta. La tribu des D j e b * 
Hobid a demancé à se soumettre. 

U N E T O U R N É E D E M . S T E E G 
i i L A F R O N T T É R E D U R D ? 

• On annonce que M. Steeg, dès son retour sur 
U terre^Sîrocïne. fera une tournée sur les 
i M ? l 2âle t a occMion, A ne manquera pas de faire 
,-J»MSauxD«*Kuauons qui ne - J U S sont pas 
^Score e m p i è c e m e n t acquises es avantages 
S r t S Ï L reteeratant d'une attitude soumise et 
5ESiH*nï i^ ïrace à ce patient travail de p a o -
S f f l f t a : camp*«ne d u R U pourrait^Pf ut-être, 
5 * Î 2 . / S i ^ sounussions se multiplieraient, S ^ ^ & ^ Œ Ï Ï Ï d - A M ^ i - i & t o . Plus 
5»7l»'on le croit généra'-ment. 

WEOX vwrrnoBs DE: L C T L O Œ O N 

PHOTOGRAVURE 

"LA PRESSE POPULAIRE* 
186*". Rue de Pjris^ 186Q 

Tous 6èmtES DE (LICNÉS 
POUR Annoflc-ts *, fcMMNtt 

TRAtr-» Siniti-GftnVURES 
•<>• SUB ZIHC A SIM» CUHHie <"»« 

fcTtLICW OE OCMUfS (Croqut», Wtouct»») 

Il EXÉCUTION RAPIDE * SOIGNÉE II 

P E U X AUTOS SE B R I S E N T _ 
L 'UNE CONTRE L'AUTRE 

Hier so ir , vers 18 h. 30. un accident d'auto-
inobiles, aui aurait pu être :des.,plus graves , 
s'est produit rue d e la Gare, a hauteur do l a 
banque Scalbcrt. . _*> . . 

La voiture n" 8658 D-5, marque Aoa, s ta
tionnait à qucîtrue cent mètre d e l a rue de 
l'Hospice et face à la gare. Elle était donc 
à s a gauche dans le s e n s de la direction. M. 
Lestrieux fils, 33, rue Neuxe , qui la. pilo
tait, démarra, a u m o m e n t où un car, tenant 
le mil ieu de la c h a u s s é e , le doublait. M. Lea-
tienne était donc, a v e c s a voiture qui s e met
tait e n marche , d a n s l ' impossibilité de rega
gner la droite pour continuer s o n chemin 
v e r s la gare. Il pensait que le car H irait 
a s s e z v i te pour lui permettre d obliquer 
v e r s l'autre côté d e la chaussée , m a i s , pré
cisément , le tram ralentissait pour s arrêter 
à l'arrêt facultatif de la rue de l'Hospice. 

A c e m o m e n t , venai t d e la direction de ia 
flare et tenant s a droite, une autre voiture-
auto arrivait à as sez v ive allure. Céta i t une 
Ford, modèle 1925 n» 1532 D-6 que pilotait 
s o n propriétaire, M. D e w a s n c Joseph, bon
netier, rue Jeanned'Arc. La rencontre, dans 
oe couloir, était inévitable. Elle s e prodmsu 
a v e c u n grand fracas. L'auto de M- Dewasue 
vint donner d a n s l 'avant-gauehe de la. lour
de Ader, et elle s e renversa s u r el ie-même en 
partie broyée. Sous la violence du .choc, M. 
D e w a s n e a été , heureusement , précipité h o r a 
de s o n véhicule e t il semble , juequ à. présent; 
du moins , qu'il ne soit pas blessé. D se plaint 
cependant de douleurs internes. T 

L'avant gauche de la voiture de M. Les-
l ienne a fort souffert. Le conducteur n a p a s 
de mal . Quant à la voiture de M. D e w a s n e , 
qui git s u r l a chaussée , elle parait bien m a l 

e I A P c e t t ê heure de sortie des ateliers et bu
reaux, o n juge de l'affluence de cur iera . 

U n e enquête est ouverte pour établir l es 
responsabil i tés . 

C H R O N I Q U E THEATRALE 
HIPPODROME-TMBATRE. — Dimanche 3 Jan

vier, en matinée et soirée : « JEUNES FlLLEa Di. 
PALACES », par la Tournée Baret. 

Mardi 5 Janvier, a 8 h. : « LAKME ., opéra co-
micme en 3 actes, de Léo Delibes. avec Mlle Dinah 
Clair ; M. Montnulct ; M. Magali. C'est l'exceUent 
artiste M. Eomette qui interprétera le rôle de 
Mlahanta. , 

La location est ouverte chez Mlle Jubé. 
THEATRE POPULAIRE. — ls h. 30. dimanene 3 

janvier : « LA LOUPIOTE », drame. 
CASINO-THEATRE. — Vendredi 1er lanvier, en 

matinée . « LE CAVALIER LAFLEUR .. — En soi
rée : « LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT ». — 
Samedi 2 janvier, en soirée : « Le Cavalier La-
fleur » — Dimanche 3 janvier, en matinée : 
« Les Mousquetaires au Couvent » ; en soirée : » Le 
Cavalier Laneur ». 

Lundi 4 janvier, en soirée : « Les Mousquetaires 
au Couvent ». 

TRÈS HAUT H E N D E T N T WW1 CS . X 1 

APPAREILLAGE DE WAKQL'E M mt&mM. • 
M. QUEVERLE, 39. rue de Gand, 39. LILLE 

L E MARCHÉ DES LAINES D E ROUBAIX 
' P a s d'affaires ctf bo iuse . On. a 'cota la rai

n e • janvier, 52,50. — Février; 53, ache teurs 
32. — Mars 53, acheteurs 52. ,•»-., Avril 53. —r 
Mai 53. — Juin 53,50, acheteur 53. — Juillet 
53.50. — Octobre 53. — Août 53.50-, ache
teur 53. — Septembre 53.50, acl ieteur 53. — 
Octobre 53.50, acheteur 53. — Novembre 
53.50, acheteur, 53. 

VENTT A LA CREEE DU MDSCK 
Journée du 30 décembre 

Raies, 560 Ici!., 3 fr. le kil. ; Collins noirs, 
3rX) kil., 3.50 le kil. ; Merlans. 175 kit., 2.50 kil. ; 
Plies (petitesi, 200 kil., 3 fr. kii. ; Harengs, 2W 
kil.. 0,22 et 0.25 pièCe^ 

ETAT CIVTL 
Naissances. — Nelly Legronù. rue de Tunis, 

cour Oopeians, 2 ; Renée Uelobel, rue Saint-
Amand 20 • Michel Durtiont, rue Henry-Bossut, 
ti , Germaine Vanhollebeke. rue Cuvier, 26. 

Publications. — Stanislas Jaszczak. manœuvre, 
rue du Cliemin-de-Kcr, 48. et Marinne Kotwico, 
servante, rue du Grand-Cliemin, £0 ; Raymond 
Pollet, industriel rue du Manè«e, 13, et Chiis-
tyiane Dubar, s. p., rue Saint-Vincent-de-Paul, 
13 • Marcel Depuydt, gazier, rue de Tourcoing, 
84, et Madeleine Gruwier, servante, rue du Fon-
tenoy, 140. , . . „ _ 

Dôcès — Hortense Gheysen, veuve Niffle, 75 
ans rue de la Makelierie, M. Anonymes. 12 ; 
Marie Chevalier, 60 ans. boulevard de Paris. 24 ; 
I-ouisa Desmons, veuve Guibal, 85 ans, rue de 
Beaumont, 10. 

M. B R I A N D A R E P O N D U 
A M. G O R D O N CANNIISG 

M Brjand a répondu hier soir, à la lettre 
qui lui était adressée par M. Gordon Canning. 

Sa réponse est inspirée du discours prononcé 
par le Président du Conseil hier à la Chambre. 

C U E I L L A N T U N E F L E U R , U N E 
A N G L A I S E T O M B A D A N S U N 

R A V I H E T S E T U A 
Miss P l i y . Do^airns d - o r i ^ e b r ^ n m . o n e 

l&ZSSSKutaS u n T e x c u r s i o n au val * 
Bofrigô Au retour, miss Dolgaorns. ^ a n t 
i!?iî?if> „VL « « i r . s e oenema sur le bord d e 

cn'~vîUégîâ*ur©~A Menton, était allée dans 
l'après-midi faire une ex< 
Barrigo. Au retour, miss 
«••neiiGr une fleur, s e pencm& sur 
f ^ r o S e r ç r u t ! à cet endroit, surplomb© un 
i i ^ i n d e e . Perdant l'équilibre, la jeun» 
S ^ m b a d a n B le ^ ^ ' u n e hautour 
rto dix mètres environ, et alla se tracasser 
te crâne contre un bloc de rocher. 

M' JACQUES SADOUL 
r\„ ^^,it «ivotr au Palais de Justice de Porta 

P<A1une faible majorité le Conseil de l'Ordre au-
r»u décide^aot»auur la demande de M. Jac
ques sStonl , mate^arrêté ne sera rendu officiel 
que mardi prochain. ^ 

M. MUSSOLINI _ „ 
TRÈS MALADE 

f > • DaiW Heralô » pubUe une information 

M. C H A U V I N E N T E N D U 
PAR LA COMMISSION D E S R. L . 

La Commission des Régions Libérées et sa 
sous-commission de contrôle ont entendu le sous-
secrétaire d'Etat des Régions Libérées, au sujet 
de la prorogation des délais impartis par la loi 
du 2 moi 1924. . , , . „ , . „ , 

Elles ont de çu le rapport de M. Taton-vassal 
au sujet de ce projet do loi déjà examiné par 
le Sénat, soumis â nouveau à l'examen de la 
Chambre et ont adopté les conclusions. 

M. Chauvin a manifesté son désir d'une colla
boration plus étroite avec la Commission des 
Régions Libérées et sa sous-commission de con
trôle. 
. , m » ' 

U N E C O N T R I B U T I O N DP. 1 % 
S U R T O U S LES ENCAISSEMENTS 

11 a été déposé hier, sur le bureau de la 
Chambre par M. VilViuU-Duchesnos, une propo
sition de loi instituant une contribution nationale 
de 1 % sur tous les encaissements. 

i o i » 
LA P R O R O G A T I O N D ' U N AN 

EN BELGIQUE 
Le Sénat belge a ratifié le proie» de toi proro

geant la loi sur les loyers pour un an. 

UlUii l ' l ' l ' l" niililiHI'l'li'T rrrr 
LES VELOS QUI DISPARAISSENT 

M. Chouder Louis, 48 ans. i ihiuftiur d'au
tos rue des Trente. 25. h Rauo.ils. s é t a t 
ï endu a l a p o s t e . rue du Cure, vers 2 h 30. 
i T é t a i t à bicyclette. Il o é o o i a « l l e - c i dans 
le vestibule précédant l'entrée principale des 
bureaux et ae livra aux opérations qu il 
avait à faire. Quand U sortit quelques ins
tante après, son veto avait dasparu. 

Plainte a été déposée au 5« Arrondissement 
où une enquéoe es t ouverte. 

A D J U D I C A T I O N S 

i il nourriture de. chevaux de» «rvlces munici
paux jusqu'au 31 <lé«mbr0 1936. 

« f f W F & i de Luzerne 15.000 £ . Mène « 1 1 * 

«cataire , » «j^&SSfwX Çl l » ^ 

"d'eux" eiH'mottra»*- s o n camarade 
£ t3S*T s e » doute, a q n e t o e inv 
l 5 <roae telle vtotenoe oj*"«n d e » j ratt.compo» «B ,<*«£' 

DERNIÈRE HEURE SPORWm 
LE N O R D I S T E GYDfc 

BATTU PAR LE MARSEILLAIS GAY 

Une rencontre de boxe a mis w F 0 F 1 S | £ j * ' u , Ï S 
t Nordiste Gyde. Après les M) rounds prévis , Paul 
\ G J Ï fut âêdaré yainaneuc *r~ 

5e lot ' Son. 
Grlmonpont-Gadmé, fa, 
^ l o t 5 %MeIasse de canne, 3.«po fr. Adjudica
taire M •Drilrinse-PonttYy et tus. rue de Lan
noy, * Koubalx, sans rabais. 

FORMATION D'UNE SYMPHONIE 
A L'AMICALE ARCHIMUDE 

musiciens qu elle „ P r ^ „ ^ , * u ^ r o n V Î r o l r tous les 
V Œ $ g ^ W & ï £ ï ï 8 £ " chex Nor-

clarinettistes et P ^ t o n » _ N o u s " J g » ^ ^ ,
1 ^ r , r e 

5 S Î ^ ^ m e ^ ^ r b ^ . ^ i » . du Fonte-
noy. _______ 

NECROLOOtE 
La Libre-Pensée de Boubalx « Nf Dieu- Ç* 

Maître .informe se» adhérents qoè les obsè-
quÏÏre<te ï ^ H e n r t ^ V a n t t e n b e ^ e 58 ans 
âéoédé h 1-Hôpttal de._U Fw*ern.té, auront 
l ien a«iourd*hul, jt la ^ ^ 2 ? * ^ , 

V E N T E à C R É D I T 
de tout aux prix du comptant 

SPECIALITE DB VBTEMEIVrS SIÎB MESURE 
Conditions faciles. — Discrétion. 

LE PROGRES, 209, roe J.-Jaurta. Croix Blanche 
Tramways F (Crotr) et fa. K. (Roubaix! 938 

WATTRELOS 
MORT SUBITE 

Hier après-midi, vers 2 h. 45. M. Orner Laloy, 
j-enrésentant de commerce, demeurant ue ae 
Roubaix, 26, s'apprêtait à monter sur le tram
way en face de la rue Traversière. quand tout 
a coup il s'affaissa. Relevé aussitôt et conduit 
a l'estaminet de Bruxelles, on essaya de le rani
mer Transporté chez le docteur Leplat, «tué a 
prtfcimité. M. Laloy expira aussitôt sans avoir 
repris connaissance. Coïncidence douloureuse, le 
lils de M. Laloy est décédé subitement à Dunker-
que, il v a un an environ et dans les mêmes 
circonstances. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Au dépôt du 
chemin de fer du Sapin Vert.Louis Mollet, 42 ans 
mécanicien, demeurant rue du Damier, 27. en dé
plaçant un fourneau a glissé et est tombé, en 
tombant s'est fait une plaie A la main droite avec 
un instrument coupant. .__ -

— A la Lainière, Joséphine Mmsdal, 24 ans, 
soigneuse, demeurant à Roubaix. a reçu une 
écharde de bois dans le majeur de la main 
droite, plaie infectée. 15'jours. 

— A la Lainière, AméUe Hardehn, 63 ans, 
soiffheusc, demeurant rue des 3 Couleurs, est 
clissée en prenant des bobines. Dans sa chute elle 
s'est fnit une fracture de l'avant-bras cauene. 
nécessitant une visite au radio, 2 mois. a . 

— Chez Haustraete et O , Fernand Forment, 
23 ans. tourneur, demeurant à Herseaux, s est 
fait une piqûre du médius droit par un copeau 
de tour : 12 Jours. . . 

_ Chez Labbe et fils. Jules Beny. 37 ans, chauf
feur, demeurant rue des Cnampegnes. 5. a reçu 
au cours de son travail, un coup de usonnier sur 
le côté oauche, contusions, 12 jours. 

— Au dépôt du chemin de fer du Sapin Vert, 
Julien Hollebecque, 33 ans, demeurant rue du 
Tilleul, cour Gruart. «, en enlevant un verre 
d'écran cass*J, un éclat lui est tombé «ur la 
main gauche. Plaie contuse. 

— Même dépôt, Julien Leclercq, 29 ans, demeu
rant A Ronca en montant sur une machine, pour 
y soigner le feu, s'est lait un eifort dans les 
r e ^ ' C h « i Leclereq Dupu-e. Blanche Selosse. 
48 ans. njqurtère, demeurant Impasse des 

cours de son travail, été brûlé par des projec
tions de sulfure, brûlures de la face des deux 
avant-bras et mains, et des deux jambes ei 
et pieds, 45 Jours. ^ ^ 

— Au service de la voirie. Laurent Dubns. 
40 ans, paveur, demeurant rué de la Ttf nturerie 
l , en poussant une brouette, s'est fait nae 
entorse au poignet droit, 12 jours 

— A J» Lainière, Aimé Duchez, 36 ans, Cleur 
demeurant rue du Petit Moulin, 8, en rattachant 
est tombé sur le côté droit, contusions, 10 Jours 

— Dans un chantier situé rue Faidherbe Louis 
Delannoy, 28 ans. aide-maçon en descendant 
d'une échelle, a mal placé son pied et est tom
bé. Contusions et érailures genou et main «Tan
che et entorse du notice droit. 15 jours. 

— Dans le chantier du Stade du Crétimer 
Antonico Rossi. 31 ans, ferrailleur, demeurant à 
Lille, a reçu une barre de fer sur le bras gauche 
Contusions de ^ a u l e et du coude gauche" 
12 jours. 

UN CHAMPIONNAT DE JEU DE BOULES. — 
Dimanche dernier chez Alphonse de Wiliems, a 
la bouloire de Carrin, une terrible partie de 
boules mettait aux prises une équipe de vieux 
dirigée par le capitaine Castelain et une équipe 
de jeunes dirigée oar Lagache. Ce fut tout au 
long de la partie une chaude lutte pour le cham
pionnat de ta boule. La victoire resta néanmoms 
aux mains des jeunes qui de ce fait ant rem
porté un grand succès. 

DON A U X PAUVRES. - M. te Président de 
I Harmonie « Les Enfants de la Lyre » a versé 
a la caisse du Bureau de Bicnlaisance -une 
somme do 100 Irancs produit dune quête'effec-
tuée au cours du bai offert par sa société le 
dimanche 27 décembre dernier. 

La Commission administrative du Bureau de 
Bicnlaisance remercie instamment les memW-s 
du Comité et les généreux donateurs, 

A LA MAIRIE. — U n'y aura, a la Mairie 
aucune réception officielle à l'occasion du jour 
de l'an. 

Les bureaux de la Mairie seront fermés ven
dredi 1er et samedi 2 janvier. 

• Toutelois. le bureau de l'Etat-Civii sera ouvert 
au publio le samedi 2 janvier, de 10 heures a 
midi. 

LA FIÈVRE APHTEUSE. — Un nouveau foyer 
d infection du fièvre aphteuse vient de se dé
clarer, rue de la Carluyere, 31. 

Par urietc préfectoral du 29 décembre, est 
déclaré infecté de fièvre aphteuse, le territoire 
désigné ci-apres : toute la partie du territoire de 
la viilo c*e Wattrelos délimitéa par i'Espierre, 
depuis Grimonpont jusqu'à ia rue do Beaulicu ; 
cette rue jusqu'au Paradis • la rue du Paradis 
jusqu'à la rue de Leers et la rue de Lccrs jus
qu'à l'Espicrre. 

En conséquence, il est rappelé aux cultiva
teurs et propriétaires d'animaux des espèces 
bovine, ovine, caprine et porcine, l'interdiction 
pour eux de vendre pour toute destination ces 
animaux sans laiisez-passer délivré pv te Maire 
ou le vétérinaire saniUnre. 

La circulation des chiens est aussi interdite, 
sauf pour ceux tenus en laisse. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — La distri
bution do p îin aux indigents inscrits au Bu-
ivau de Bienfaisance se fera, le mardi 2 janviec 
1526, de 'J à 11 heures 30. 

A la même occasion il sera procédé à use 
distribution de caleçons. 

ETAT-CIVIL. — Naissance. — Michel Desreu-
maux. rue do la Martintire, 386. 

Publications. — Artnur Corne, tisserand, et 
Mario Massin, gUctière. — Emile Seynaeve, et 
Suzanne Windels, soigneuse. — Charles Decolte-
gnie, fileur et Céleste Beny, piqurière. — Joseph 
Du mortier, perceur et Henée Decorte, décideusc. 

Décès. — Hôlrne Lecomte. 42 ans. bobineuse 
Décos. — Hélène Laebens, 42 ans, contour SW 

Liévin, 10. 

CROIX 
PAIEMENT DES BONS DE DENREES. — Le 

Maire informe les commerçants que le paiement 
des bons de denrées délivrés par le Bureau de 
Bienfaisance, aura lieu le lundi i janvier, de 9 b. 
à 10 heures, à rilospicc de Croix. 

BUREAU DE POSTES. — Le bureau de Postes 
sc ia ouvert pour toulej opérations le 1er janvier 
de 8 à 11 heures. 

Pour le téléphone, té!ée;rjphe et vente de timbra 
le dimanche o janvier jusque 11 heures. 

ETAT-CiVlL. — Alvoet Gisèle, rue Verte, mai
sons Thomas, n, 1. 

W A o Q U E H A L 
LE NOËL . D E S L J V I E U X . MË&IAGES DU CA-

PREAU. — Un groupe d'amis avait organisé 
un jeu de dès dans divers établissements du 
quartier du Capreau. Ce jeu a rapporté la 
coquette somme de 855 fr. 50 ainsi qu'une somme 
de 77 fr. recueillie nu cours du réveillon des 
« Manillcurs ». chez M. Bargeron, rue de Tour
coing. Celte somme a permis de donner quel
ques douceurs aux vieillards des petits ménages 
du Capreau. 

Nous no pouvons que remercier les organisa-
teu:-s. joueurs et donateurs qui nous promettent 
da ne pas s'arrêter en ti bon chemin. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — A la raffineria 
de pétrole, Emile Lefebvre, 23 ans, s'est fait une 
entorse sacro-lombaire en soulevant un cyUndia 
de 200 lifres : 12 jours. — A la teinturerie Odou 
Desloovére. s'est fuit des brûlures du poignet et 
de l'avant-bras droit : 12 jours. — A la filature 
du Nord, Désiré Vanmeurs. 48 ans, a fait une 
chute et s'est fait ne contusion et une entorse 
de l'épaule gauche : 12 iours. 

AUX BAINS-DOUCHES. — Aujourd'hui jeudi 
ds 10 ù 20 heures 30. à l'établissement des bains-
douches sera ouvert au publie. Il sera fermé, 
samedi et dimanche. 

LE RÉVEILLON. — Aujourd'hui jeudi les éta
blissements publics sont autorises à rester 
ouverts jusqu'à de.ux heure.? du matin. 

PIGEON EGAltt. — M. Victor Hubaut, place 
Fénelon à Wasquehal a recueilli le pigeon-voya
geur portant une bague avec les indication» 
suivantes : 179004 S.M.P. 1920. Il est tenu a la 
disposition de son propriétaire. 

TOUFFLERS 
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS. — La 

Commission do la Société de Secours mu
tuels Saint-Pierre, se réunira au siège, 
Grand Cabaret, le dimanche 3 janvier, à 4 h. 
du soir, pour le contrôle des comptes 
trimestre écoulé, et de l'exercice 1923. 

A 5 heures, la Société s e réunira eu assem
blée générale trimestrielle. Les comptes du 
trimestre écoulé et de l'exercice 1925. goront 
donnés en détail et s o u m » a l'approbation 
de l'assemblée g é n g r a j e 1 _ ^ ^ ^ _ _ ^ ^ _ _ _ ^ _ 

TOURCOING 
B U R E A U X : 2, Place de l'HôteLde-Vifl» 

— Téléphone 9-S5 —» 

FIN DE LA GREVE 
DE LA FILATURE « LE CARDE » 

La grève de la filature « Le Cardé », ru* 
de Gand, est terminée, les ouvriers ont rein
tégré l'usine mardi malin. L'incident portait 
s u r une question de produit de travail e n 
commun. .•—__» u. 

D'après accord de part et d autre, cha
que ouvrier recevra le salaire qu'il aura per
sonnel lement gagné . 

Cette grève aura duré 17 jours. Le syndij. 
cat cégcl i s tc de Tourcoing n'y avait aucune
m e n t é té mêle. 

U N INDESIRABLE 
Les gendarmes de Tourcoing ont reçu de 

la prison de Lille, conduit à, la frontière et 
remis à leurs collègues de Mourcron le sieur 
V a n c œ t h e m Michel, 41 a n s , réclamé par w 
parquet d'Aix-larChapélle, pour faux. 

L'AUTO VOLEE E S T RETROUVEE 
D a n s noire précédent numéro, nous a v o m 

relaté qu'une auto appartenant à M. Mœr-
roàn, arcliitecie, rue d'Anvers, avai t étf 
volée dans la soirée de mardi. 

Il n'en est heureusement p a s ainsi . 
Voici l es faits • 
U n docteur, en auto, rendait visite à un d« 

sea cliente, vois in de la maison Mœrroan. 
En sortant de cette m a i s o n et, par mégaroe , 
le docteur monta dans- l 'auto qui, paralt-il, 

« ° ^ ' 7 : l ? £ F ) F t o u r i r i S 5 i f e ^ i e s t ^ M a b T e . à U e^nAe^et0 p é t a i t c e l ^ 
d ? f f t t r ' D J ^ l « «t Vanpete-I efue f o n \ crue vo lée e t appartenant a M. 
chem. Félicien Berton, 30 ans, maçon, demeu- Mcerman. 
rant a Taintegnies. s'est tait une entorse du îvfercrecH matin , après avoir lu notrejour-
noiimct gauche en portant un bac de mortier, j „ ! l e docteur vérifia s a machine et s aper-
iS lours . ^ ___ ^ . . r , ^ . „ mmm I eut alors qu'elle n e lui appartenait P & » - » 
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